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À Matthieu, et à Aubin.
À mes étudiants d’hypokhâgne, qui, au fil des années,
ont appris le latin dans cet ouvrage, et l’ont relu.


Patri meo.
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Introduction










Ce manuel est destiné à ceux qui commencent à apprendre – ou à réapprendre – le latin. Il contient absolument tout ce qu’il faut pour s’y mettre, hic et nunc, ici et maintenant :


	●des cours de langue ;

	●près de deux cents exercices, corrigés en ligne ; 

	●une vingtaine de versions, elles aussi corrigées en ligne ; 

	●un lexique latin-français ; 

	●des tableaux récapitulatifs pour une vue synthétique des déclinaisons et des conjugaisons ;

	●un lexique grammatical, car quand on apprend le latin, une révision des bases de la grammaire française est bien souvent nécessaire ;

	●et des textes traduits portant sur des points de civilisation essentiels.



Avec Hic et nunc, vous vous approprierez méthodiquement les bases de la grammaire latine, par la pratique. Vous approfondirez votre compréhension de la langue au fil des exercices, ce qui vous permettra de traduire des textes authentiques.

Le chapitre 1 vous fera découvrir les caractéristiques principales du latin, par comparaison avec le français. Le chapitre 20 vous donnera des clés pour continuer à pratiquer le latin de façon autonome. Entre les deux, tous les chapitres sont structurés de la même manière :


	●un proverbe ou une locution latine ouvre le chapitre en illustrant l’un des points de grammaire qui y seront abordés ;

	●un texte-support en latin, intégralement traduit, fait l’objet de questions d’observation, qui vous invitent à examiner plus attentivement certains faits de langue ; 

	●un texte complémentaire traduit du latin ou du grec prolonge le texte-support et constitue une ouverture vers la civilisation antique ; 

	●une fiche de vocabulaire récapitule les mots les plus fréquents en latin ;

	●les faits de langue observés donnent lieu à des cours portant sur deux ou trois notions de grammaire différentes ; 

	●trois ou quatre exercices d’application suivent chaque point de cours pour en permettre l’assimilation ; 

	●en fin de chapitre, des exercices bilan sont destinés à mobiliser plus largement vos connaissances, notamment grâce à l’exercice de la version, et ainsi à les réactiver. 



Hic et nunc est un manuel d’apprentissage de la langue et les titres des vingt chapitres renvoient aux cours de grammaire. Mais comme une langue est inséparable de sa culture, la matière des textes-supports est organisée chronologiquement, du passé légendaire de Rome, rattaché à celui de la Grèce, à la Rome impériale historique. Dans le même esprit, une sitographie sélective vous invite, après la lecture du texte complémentaire, à partir à la découverte de la civilisation gréco-romaine et de sa postérité encore actuelle.

Nous vous souhaitons un bon apprentissage, et nous comptons sur vous pour continuer à faire vivre la langue latine, hic et nunc !





Comment utiliser Hic et nunc ?



Chapitres 2 à 19

1. Lisez le texte latin et sa traduction française, sans nécessairement chercher à tout comprendre, surtout dans les premiers chapitres. 

2. Faites la première série de questions d’observation, consultez le corrigé en ligne, prenez connaissance du cours correspondant, réalisez les exercices d’application. 

3. Consultez le corrigé des exercices d’application, pour comprendre vos erreurs éventuelles : ceci est une étape capitale, car c’est grâce aux erreurs qu’on apprend !

4. Faites la deuxième série de questions d’observation et renouvelez les étapes 2 et 3. 

5. Réalisez les exercices bilan et corrigez-vous en consultant le corrigé en ligne. Si vous n’arrivez pas immédiatement à faire les versions, ne vous inquiétez pas : c’est l’exercice le plus difficile. L’important est de bien comprendre le corrigé. 

6. Vous pouvez refaire tous les exercices après quelques temps, pour vérifier vos acquis. 

Chapitres 1 et 20

Les instructions sont dans le corps des chapitres. 










Qu’apprendre ?



Apprendre une langue nouvelle, c’est assimiler des mots (le vocabulaire usuel) et la manière dont ils s’organisent (les cours de grammaire). Nous vous conseillons donc vivement de mémoriser les deux. Retenir le proverbe d’entrée de chapitre peut aussi être utile.









Chapitre1Immersion








Lecture : les travaux d’Hercule (Hygin)
Observation
Cours








Ad augusta per angusta (Hugo, Hernani, IV, 3)
Au sommet par des chemins étroits
Le triomphe s’obtient en surmontant les difficultés








1Lecture : les travaux d’Hercule (Hygin)










Le texte suivant est extrait d’un guide de mythologie. Lisez-le silencieusement après avoir consulté au besoin la rubrique Civilisation.

HERCVLIS ATHLA DVODECIM AB EVRYSTHEO IMPERATA

1. Infans cum esset, dracones duos duabus manibus necauit, quos Iuno miserat, unde primigenius est dictus.

2. Leonem Nemeaeum, quem Luna nutrierat in antro amphistomo atrotum, necauit, cuius pellem pro tegumento habuit.

3. Hydram Lernaeam Typhonis filiam cum capitibus nouem ad fontem Lernaeum interfecit. […]

4. Aprum Erymantheum occidit. 

5. Ceruum ferocem in Arcadia cum cornibus aureis uiuum in conspectum Eurysthei regis adduxit.

6. Aues Stymphalides in insula Martis, quae emissis pennis suis iaculabantur, sagittis interfecit. […]

Hygin, Fables, XXX (peut-être iie s. ap. J.-C.)

                           




2Observation











	1.Sans chercher à traduire mot à mot le texte-support latin et en vous aidant éventuellement de la rubrique Civilisation, indiquez à quel épisode de la légende d’Hercule se rapporte chaque segment. 

	2.Jetez-vous à l’eau : proposez une traduction française du segment 4. 

	Indice : le verbe occidit, à traduire au passé simple ou composé, est à l’origine du français « occire ».

	3.Comparez votre traduction (question 2) au texte latin : relevez alors trois différences entre la langue latine et la langue française.

	4.Le nom propre « Eurysthée » est employé deux fois dans le texte d’Hygin : quelles différences remarquez-vous entre les deux formes ?



🡪 Consultez en ligne le corrigé de l’exercice, puis reportez-vous au cours ci-après.





Civilisation



Le mythe d'Hercule






Dans le chant VIII de l’Énéide, l’épopée fondatrice de Virgile (voir p. 33), des prêtres appelés « Saliens » chantent un hymne à la gloire d’Hercule.

Alors les Saliens, prêts à chanter autour des autels éclairés,

sont là, les tempes entourées de rameaux de peuplier.

Voici les chœurs des jeunes gens et des vieillards,

dont le chant rappelle les louanges et les exploits d’Hercule :

comment il étouffa ses premiers monstres, les deux serpents

envoyés par sa marâtre1 ; comment aussi il détruisit par la guerre

les villes magnifiques de Troie2 et d’Œchalie3, comment il endura,

sous le roi Eurysthée, mille travaux éprouvants4 par la volonté fatale

de l’inique Junon. « Toi, l’Invaincu, qui abattis les fils nés des nuages,

les hybrides Hyléus et Pholus5, et les monstres de la Crète6,

et sous son rocher le gigantesque lion de Némée !

Les marais du Styx ont tremblé devant toi, ainsi que le portier d’Orcus,

couché sur des ossements à demi-rongés, entassés dans son antre sanglant7 ;

aucun visage ne t’effraya, Typhée8 même ne te fit pas peur,

brandissant bien haut ses armes ; tu n’as pas perdu tes esprits,

lorsque t’a assailli le serpent de Lerne, avec ses multiples têtes9.

Salut, incontestable fils de Jupiter, gloire nouvelle parmi les dieux,

bienveillant, viens à nous d’un pas propice participer à ta fête sacrée. »

Voilà ce que célèbrent leurs chants ; à tout cela, ils ajoutent

la caverne de Cacus, et le monstre lui-même crachant le feu10.

Tout le bois résonne de ces cris, et les collines en renvoient l’écho.

Virgile, Énéide (fin du Ier s. av. J.-C.), chant VIII, vers 285-305,
traduction Anne-Marie Boxus et Jacques Poucet (Énéide louvaniste)

1. Il s’agit de Junon, qui veut se venger de l’infidélité de Jupiter. 2. Pour punir Laomédon, qui avait promis à Hercule ses chevaux en échange de son aide contre un serpent de mer envoyé par Neptune, mais ne les lui avait pas donnés. 3. Hercule y était tombé amoureux d’Iole, mais son père et ses frères n’ont pas permis l’union. 4. Douze, selon la tradition. 5. Hercule a vaincu les Centaures, créatures sauvages, mi-hommes, mi-chevaux. Cet épisode ne fait pas partie de la liste traditionnelle des douze travaux. 6. En Crète, Hercule a vaincu un taureau monstrueux. Le pluriel est sans doute poétique. 7. Hercule est allé jusqu’aux Enfers pour en ramener Cerbère. 8. Monstre qui a cherché à s’opposer à Jupiter. Virgile est le seul à le mettre en rapport avec Hercule. 9. L’hydre de Lerne avait neuf têtes, qui repoussaient sitôt coupées. 10. Cacus est un monstre sauvage cracheur de feu qui a tenté de voler à Hercule son troupeau. L’épisode est évoqué plus en détail dans l’Énéide précédemment.



Les douze travaux imposés à Hercule par Eurysthée, selon Apollodore d’Athènes (IIe s. av. J.-C.) :










	●dans le Péloponnèse : dépecer le lion de Némée ; tuer l’hydre de Lerne ; capturer une biche aux cornes dorées ; capturer le sanglier d’Érymanthe ; nettoyer les étables d’Augias ; chasser les oiseaux du lac Stymphale ;

	●au-delà : capturer le taureau crétois ; capturer les juments anthropophages de Diomède ; rapporter la ceinture de la reine des Amazones ; capturer les bœufs de Géryon, le géant tricéphale ; cueillir les pommes du jardin des Hespérides ; ramener des Enfers le chien Cerbère.





Sitographie




	●Se rafraîchir la mémoire : le mythe d’Hercule-Héraclès sur le site Odysseum :

	

	–https://odysseum.eduscol.education.fr/plan-de-travail-les-exploits-dhercule




	●Lire le récit des travaux d’Hercule dans la Bibliothèque d’Apollodore, un mythographe grec du iie siècle après J.-C. :

	

	–http://ugo.bratelli.free.fr/Apollodore/Livre2/II_5_1-12.htm




	●Découvrir la légende d’Hercule-Héraclès telle qu’elle a été représentée au fil des siècles :

	

	–https://www.mediterranees.net/mythes/herakles/iconographie.html




	●Approfondir le sujet : un article de Jean-Claude Carrière sur le mythe d’Hercule comme mythe d’acculturation ;

	

	–https://www.persee.fr/doc/ista_0000-0000_1995_act_565_1_3402




	●Focus sur Hercule gaulois : l’Héraclès de l’auteur grec Lucien (iie siècle après J.-C.) et une interprétation :

	

	–http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/Lucien/hercule.htm

	–https://journals.openedition.org/pallas/6619?lang=fr




	●Actualité de l’Antiquité : les visages de l’hydre de Lerne dans la culture contemporaine, du cinéma aux jeux vidéo, par Fabien Bièvre-Perrin :

	

	–https://antiquipop.hypotheses.org/6967















3Cours












A. L’alphabet et la prononciation










	●23 lettres : elles se prononcent toutes, et toujours de la même manière.

	●Le tableau 1.1 indique seulement les lettres remarquables — les autres se prononcent comme en français.

	●Inutile de l’apprendre par cœur : vous saurez rapidement prononcer la langue si vous lisez systématiquement les textes et les exercices. Commencez par relire à haute voix le texte d’Hygin.

	


Tableau 1.1.  Prononciation des consonnes et voyelles remarquables


 
	
Lettres






	
Sons






	
Exemples






	
Remarques








	
C, CH, K

c, ch, k






	
k






	
Herculis (érkouliss) 

pulcher (poulkér)

Kalendae (kalénndaé)






	
c (+ h), se prononce toujours k 

≠ fr. ciel, chemin

k est rare








	
E, e






	
é






	
leonem (léonémm)






	
 








	
G, g






	
gu






	
regis (réguiss)

ignotus (ig-notous)






	
on entend toujours gu 

≠ fr. ignoré, girafe








	
H, h






	
⌀






	
habuit (abouit)






	
aspiration faible : on ne la prononce pas








	
I, i






	
y, i






	
Iuno (Youno)

in (inn)






	
y devant voyelle, 

i devant consonne








	
M, m






	
m






	
amphistomo (ammfisstomo)






	
jamais de combinaison avec la voyelle précédente : on entend toujours le m 

≠ fr. ambivalent








	
N, n






	
n






	
infans (innfannss)






	
on entend toujours le n 

≠ fr. enfant








	
QV, qu






	
kw






	
quem (kwémm)






	
jamais de q sans u 

sauf dans le sigle SPQR








	
S, s






	
ss






	
insula (inssoula)






	
ss, même entre voyelles 

≠ fr. asile








	
V, u






	
ou, w






	
uiuum (wiwoum)






	
w devant voyelle, ou devant consonne

V est la majuscule de u

(pas de v minuscule ni de U majuscule)








	
X, x






	
ks






	
adduxit (addouksit)






	
 








	
Y, y






	
u






	
Erymantheum (érumanntéoumm)
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	●Dans le Gaffiot (le dictionnaire latin de référence) et dans certaines éditions, et bien que ces lettres n’existent pas en latin, v et U sont utilisés d’une part pour noter le u consonne (novem au lieu de nouem, vivum au lieu de uiuum), d’autre part pour noter le u voyelle (Uranus au lieu de Vranus). Même remarque concernant le J/j (Juno au lieu de Iuno, juvenis au lieu de iuuenis).

	●On trouve dans le Gaffiot quelques mots contenant un w, lettre germanique utilisée par les auteurs tardifs.

	●Certaines lettres et certains groupes de lettres apparaissent surtout dans les mots empruntés au grec : th (θ), ph (φ), z (ζ), y (υ). Ainsi, athla vient du grec ἄθλα, qu’on retrouve dans le dérivé qui a produit le français « athlète ».

	●Certaines voyelles complexes appelées diphtongues ont une prononciation particulière, toujours la même, comme pour les autres lettres (tableau 1.2).

	


Tableau 1.2.  Prononciation des diphtongues


 
	
AV, au






	
aou






	
aureis (aouréiss)








	
EV, eu






	
éou






	
Eurysthei (Éourustéi)








	
AE, ae






	
aé






	
Lernaeum (Lérnaéoumm)








	
OE, oe






	
oé






	
Poeni (Poéni)
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B. Les caractéristiques principales de la langue latine










	●En français, le sens d’un énoncé* dépend de la place des mots et des prépositions* employées.
 
	
Exemple








	
Hercule tua l’hydre, fille de Typhon








	
≠ L’hydre, fille de Typhon, tua Hercule.
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Remarque



Les mots suivis d’un astérisque renvoient au glossaire grammatical.







	●En latin, ces repères ne valent plus :
 
	
Exemple








	
Hercules hydram filiam Typhonis necauit.

= Hydram filiam Typhonis Hercules necauit.








	
≠ Herculem hydra filia Typhonis necauit.
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	–l’ordre des mots est plus libre qu’en français ; 

	–les prépositions* existent, sans être systématiquement utilisées : Typhonis 🡪 de Typhon ;

	–la langue latine est dépourvue d’articles* : hydra 🡪 l’hydre ; 

	–elle fait souvent l’économie du pronom personnel* sujet : necauit 🡪 il tua. 




	●Mais il y a de nouveaux repères à assimiler : pour comprendre un énoncé* latin, il faut tenir compte de la terminaison des mots, qui varie, comme dans certaines langues modernes, par exemple l’allemand.
 
	
Exemple








	
Hercules hydram necauit. Hercule tua l’hydre.








	
≠ Herculem hydra necauit. L’hydre tua Hercule.
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	●Il faut également s’habituer à un ordre des mots différent :

	

	–en latin, le sujet* est en général au début et le verbe à la fin de la proposition*, alors qu’en français le verbe se place après le sujet. Les linguistes distinguent ainsi les langues SVO (sujet/verbe/objet) comme le français et les langues SOV (sujet/objet/verbe) comme le latin ;

	–pour passer d’une langue à l’autre, il faut donc se livrer à une petite gymnastique intellectuelle : faire passer le complément du verbe de la gauche (latin) vers la droite (français). Comprendre et traduire reviennent alors à transposer : faire passer l’objet (le complément) après le verbe (exemple 1 ci-après), placer le sujet* en première position quand il ne l’est pas (exemple 2 ci-après) ;

	–la terminaison des mots sert de boussole. 







 
	
Exemples








	
 








	
1. Hercules






	
hydram






	
necauit.






	
 






	
2. Hydram






	
Hercules






	
necauit.








	
S






	
O






	
V






	
 






	
O






	
S






	
V
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Hercule






	
tua






	
l’hydre.






	
 






	
Hercule






	
tua






	
l’hydre.








	
S






	
V






	
O






	
 






	
S






	
V






	
O
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L'importance de l'ordre des mots en français



Dans Le Bourgeois gentilhomme, Molière tire le meilleur effet comique d’un bouleversement de l’ordre des mots qui affecte la compréhension de l’énoncé*.

Monsieur Jourdain — Non, non, non, je ne veux point tout cela; je ne veux que ce que je vous ai dit : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour. 

Maître de philosophie — Il faut bien étendre un peu la chose.

Monsieur Jourdain — Non, vous dis-je, je ne veux que ces seules paroles-là dans le billet; mais tournées à la mode, bien arrangées comme il faut. Je vous prie de me dire un peu, pour voir, les diverses manières dont on les peut mettre.

Maître de philosophie — On les peut mettre premièrement comme vous avez dit : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour. Ou bien D’amour mourir me font, belle Marquise, vos beaux yeux. Ou bien : Vos yeux beaux d’amour me font, belle Marquise, mourir. Ou bien : Mourir vos beaux yeux, belle Marquise, d’amour me font. Ou bien : Me font vos yeux beaux mourir, belle Marquise, d’amour.

Monsieur Jourdain — Mais de toutes ces façons-là, laquelle est la meilleure ?

Maître de philosophie — Celle que vous avez dite : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour.

Molière, Le Bourgeois gentilhomme, acte II, scène 4













Chapitre2Les cas et les deux
premières déclinaisons (I)
Le parfait de l’indicatif actif








Lecture : résumé du chant XVI de l’Iliade d’Homère (Hermeneumata)
Observation
Cours et exercices d’application
Exercices bilan








Creuit tamquam fauus. 
Il a poussé comme une fève.
Ce proverbe correspond à l'expression française
« pousser comme un champignon ».








1Lecture : résumé du chant XVI de l’Iliade d’Homère (Hermeneumata)










Les grands classiques de la littérature grecque ont été résumés dès l’Antiquité. Ce résumé est issu d’un manuel bilingue destiné aux Grecs qui, sous l’empire romain, apprenaient le latin. La traduction grecque juxtaposée dans l’original au texte latin— ou traduction juxtalinéaire — a été remplacée par une traduction française. Les temps des verbes latins ont été conservés.


 
	
1. Patroclus Menoetii






	
1. Patrocle, le fils de Ménétius,








	
2. uenit ad Achillem






	
2. vint vers Achille








	
3. lacrimans






	
3. en pleurant








	
4. Graecorum iniuriam






	
4. le tort fait aux Grecs,








	
5. et petiit ab eo






	
5. (et) lui demanda 








	
6. arma






	
6. ses armes,








	
7. et accepit cum exercitu.






	
7. et les prit, avec ses hommes.








	
8. Ergo Patroclus armatus






	
8. Ainsi donc Patrocle, armé








	
9. armis Achillis






	
9. des armes d’Achille,








	
10. et uisus Troianis






	
10. se montra aux Troyens et








	
11. timorem eis inmisit.






	
11. les épouvanta (= étant apparu aux Troyens leur envoya la peur). 








	
12. Et tunc Sarpedo






	
12. (Et) alors Sarpédon








	
13. a Patroclo interficitur,






	
13. est tué par Patrocle ;








	
14. cuius corpus






	
14. son corps (= dont le corps),








	
15. Iouis iussu






	
15. sur l’ordre de Jupiter, 








	
16. Lyciae (= ad Lyciam) allatum est.






	
16. fut apporté en Lycie.








	
17. Occidit et Cebrionem,






	
17. Il tue aussi Cébrion,








	
18. aurigam Hectoris ; 






	
18. le cocher d’Hector,








	
19. postea autem et ipse






	
19. et ensuite il est lui-même








	
20. interficitur ab Hectore ;






	
20. tué par Hector ;








	
21. primum autem exarmatur






	
21. mais auparavant il est désarmé








	
22. ab Apolline






	
22. par Apollon








	
23. et uulneratur






	
23. et (il est) blessé








	
24. ab Euphorbo.






	
24. par Euphorbe.
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Hermeneumata Leidensia (iiie s. ap. J.-C.)




2Observation










Nous avons vu dans le chapitre 1 (p. 14) que pour comprendre un énoncé* latin, il faut tenir compte de la terminaison variable des mots (Patroclus/Patroclo ; Hectoris/Hectore). Ces formes variables sont appelées des « cas » : leur liste est donnée par Dosithée, un professeur de la seconde moitié du ive siècle après J.‑C. :


 
	
 








	
Casus sunt VI : nominatiuus, genitiuus, datiuus, accusatiuus, uocatiuus, ablatiuus.
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A.1. Sachant que dans le résumé latin de l’Iliade, Patroclus (ligne 1 et ligne 8) et Sarpedo (ligne 12) sont au nominatif, qu’indique ce cas — ou, en termes grammaticaux, à quelle fonction* française peut-on le rattacher ? Appuyez-vous sur la traduction française pour répondre, et consultez le lexique grammatical si vous avez oublié ce qu’est une fonction*. 

2. Même question pour iniuriam (ligne 4) et arma (ligne 6), qui sont à l’accusatif. 

3. Comment expliquer que Achillem (ligne 2) soit à l’accusatif ? Pour le comprendre, reportez-vous à la fiche de vocabulaire usuel p. 22.

4. Traduisez à présent l’extrait de la grammaire de Dosithée ci-dessus. Indice: nominatiuus = nominatif, genitiuus = génitif. 

5. À quel cas sont casus et VI (sex), nominatif ou accusatif ? Pourquoi, selon vous ?

🡪 Consultez en ligne le corrigé des questions, puis prenez connaissance du cours 3 A. et faites ensuite les exercices d'application.

*  *  *

B. Les verbes latins se présentent dans le lexique et dans le dictionnaire sous cinq formes, comme suit :


 
	
inmitto






	
inmittis






	
inmittere






	
inmisi






	
inmissum






	
= envoyer








	
forme 1






	
forme 2






	
forme 3






	
forme 4






	
forme 5






	
traduction française








	
interficio






	
interficis






	
interficere






	
interfeci






	
interfectum






	
= tuer
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Les verbes ci-dessus sont conjugués dans les trois phrases suivantes :

a. Patroclus Troianis timorem inmisit. Patrocle épouvanta les Troyens (« envoya la peur aux Troyens »).

b. Sarpedo a Patroclo interficitur. Sarpédon est tué par Patrocle. 

c. Patroclus Sarpedonem interficit. Patrocle tue Sarpédon. 

À laquelle ou auxquelles des cinq formes rattachez-vous d’une part inmisit (a) et d’autre part interficitur (b) et interficit (c) ? Qu’est-ce qui pourrait expliquer cette différence, d’après la traduction française ?





Civilisation



Les épopées homériques






Voici un extrait du chant XVI de l’Iliade ou « Patroclie », dont le texte du chapitre 2 constitue le résumé. Il s’agit d’une scène typique de mort héroïque. La mort de Patrocle aura une influence déterminante sur le cours de la guerre de Troie. En tuant l’ami d’Achille, qu’il amène ainsi à reprendre les armes, Hector a scellé son destin et celui des Troyens. 

Hector, voyant le magnanime Patrocle se retirer, blessé par le bronze aigu, s’approcha de lui à travers les rangs ; et il le blessa, de sa lance, au bas du flanc, et poussa le bronze au travers. Avec bruit, Patrocle tomba ; grande fut l’affliction des troupes achéennes. Comme un sanglier infatigable succombe à l’attaque ardente d’un lion : tous deux, sur la cime d’une montagne, se battent fièrement pour une maigre source ; ils veulent y boire tous deux ; et le sanglier, tout haletant, est dompté par le lion, de force ; ainsi au fils vaillant de Ménœtios, qui avait tué beaucoup d’hommes, Hector, fils de Priam, de près, avec sa pique, enleva la vie, et, triomphant, adressa ces mots ailés :

« Patrocle, tu prétendais saccager notre ville, aux femmes troyennes enlever le jour de la liberté, et les emmener, sur tes vaisseaux, dans ta patrie. Insensé ! Devant elles, les chevaux rapides d’Hector ont allongé leur galop pour combattre ! Et avec ma pique, moi-même, entre les Troyens belliqueux, je me distingue, en les préservant du jour de la nécessité. Mais toi, ici, les vautours te dévoreront. Malheureux ! Malgré sa valeur, il ne t’a pas aidé, Achille, qui sans doute, en restant à l’écart, mille fois te recommanda, à toi qui marchais : « Ne viens pas vers moi, Patrocle que traînent les chevaux, près des vaisseaux creux, avant que d’Hector meurtrier tu n’aies ensanglanté la tunique, déchirée à la poitrine. » — Ainsi sans doute il a parlé, et persuadé ton sens, insensé ! »

Dans ta faiblesse, tu lui répondis, écuyer Patrocle : « Maintenant, Hector, triomphe bien. Ils t’ont donné la victoire, Zeus fils de Cronos et Apollon, qui m’ont dompté, facilement : car eux-mêmes de mes épaules ont enlevé mes armes ! Des hommes comme toi, quand, à vingt, ils m’auraient affronté, tous, sur-le-champ, auraient péri, domptés par ma lance. Mais moi, c’est le sort funeste et le fils de Latone qui m’ont tué, et, parmi les hommes, Euphorbe. Toi, tu ne vins que le troisième, et tu me dépouilles ! Encore un mot pourtant, et mets-le dans ton âme, tu n’as plus longtemps, toi-même, à vivre. Près de toi, déjà, se dressent la mort et le sort puissant ; et tu es dompté par la main d’Achille, l’irréprochable Éacide. »

Il dit, et ce fut la fin ; la mort l’enveloppa.

Homère, Iliade (viiie s. av. J.-C.), chant XVI, vers 818-855,
traduction Eugène Lasserre



Sitographie




	●Découvrir Homère en deux mots ou en un article :

	

	–https://eduscol.education.fr/odysseum/homere

	–https://www.larousse.fr/encyclopedie/personnage/Homère/124178




	●Lire la traduction intégrale de l’Iliade, par un poète du xixe siècle, qui a aussi traduit l’Odyssée :

	

	–https://fr.wikisource.org/wiki/Iliade_(trad._Leconte_de_Lisle)

	–https://fr.wikisource.org/wiki/L’Odyssée/Traduction_Leconte_de_Lisle




	●Parcourir le riche dossier de la BnF : Homère, sur les traces d’Ulysse :

	

	–https://essentiels.bnf.fr/fr/litterature/antiquite/523f3805-7ddb-43de-90c6-d1e964e8b833-homere-sur-traces-ulysse




	●Podcasts : Un été avec Homère, de Sylvain Tesson ; quatre épisodes de la compagnie des auteurs ; une série des chemins de la philosophie : L’Iliade d’Homère, du mythe à la philosophie ; une série de podcasts de Pierre Judet de la Combe : la saga d’Achille (20 épisodes), et celle d’Ulysse (19 épisodes) :

	

	–https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/serie-un-ete-avec-homere

	–https://www.franceculture.fr/emissions/series/homere

	–https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-l-iliade-d-homere-du-mythe-a-la-philosophie

	–https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/quand-les-dieux-rodaient-sur-la-terre/quand-les-dieux-rodaient-sur-la-terre-du-samedi-16-septembre-2023-1376136

	–https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/quand-les-dieux-rodaient-sur-la-terre/quand-les-dieux-rodaient-sur-la-terre-du-samedi-31-aout-2024-3357453




	●Actualité de l’Antiquité : D’Homère aux frères Coen : chanter les aventures d’Ulysse, par Clara Daniel ; l’Iliade revisitée par Philippe Brunet ; La mort d’Achille de Wajdi Mouawad :

	

	–https://antiquipop.hypotheses.org/4753

	–https://www.franceculture.fr/emissions/les-nuits-de-france-culture/liliade-revisite-par-philippe-brunet

	–https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/avignon-fictions/la-mort-d-achille-texte-inedit-de-wajdi-mouawad-1026624















FicheVocabulaire usuel



Noms

arma, orum, n. pl. = les armes (mot de la 2e déclinaison n’existant qu’au pluriel)

iniuria, ae, f. = le tort, le dommage

Verbes

accipio, is, ere, cepi, ceptum = prendre, recevoir

interficio, is, ere, feci, fectum = tuer 

occido, is, ere, cidi, cisum = tuer 

peto, is, ere, ii ou iui, itum = demander

uenio, is, ire, ueni, uentum = venir

uulnero, as, are, aui, atum = blesser

Mots invariables

ad + acc. = vers

autem = mais (opposition faible), d’autre part, et (placé en 2e)

ergo = donc

et = et (conjonction de coordination) ; aussi (adverbe*)

postea = ensuite

primum = d’abord

tunc = alors










Remarque



Pour mémoriser le vocabulaire usuel, vous pouvez passer par l'étymologie : par exemple, on retrouve dans l'adjectif français « vulnérable » la racine du verbe latin uulnero, blesser.









3Cours et exercices d’application












A. Les cas : nominatif, vocatif et accusatif ;
les deux premières déclinaisons (1re partie)











1. Les cas : nominatif, vocatif et accusatif









Apprendre le latin, c’est aussi apprendre un vocabulaire grammatical nouveau. Le retenir vous permettra de comprendre les explications données dans ce manuel.





Notion clé : le cas




	●Le cas est la forme que prend le mot latin. Il indique quel est le rôle du mot dans la proposition*, c’est pourquoi on l’associe aux fonctions* françaises sans toutefois que l’équivalence cas/fonction soit stricte. 

	●Six cas : nominatif, vocatif, accusatif, génitif, datif et ablatif. 

	


Tableau 2.1.  Nominatif, vocatif, accusatif


 
	
Cas latin






	
Équivalent français






	
Exemple








	
Nominatif






	
Sujet* du verbe conjugué






	
Patroclus ad Achillem uenit. 

Patrocle vint vers Achille. 








	
Attribut du sujet*






	
Patroclus et Achilles amici sunt.

Patrocle et Achille sont amis. 








	
Vocatif






	
Apostrophe*

Le vocatif sert à appeler (uocare)






	
Patrocle, ueni !

Patrocle, viens !








	
Accusatif






	
COD*

Complète le verbe (en français, directement)






	
Graecorum iniuriam lacrimat. 

Il pleure le tort fait aux Grecs. 








	
Attribut du COD*






	
Achilles Patroclum amicum habet.

Achille a Patrocle pour ami.








	
Mot introduit par une préposition* : certaines prépositions latines sont obligatoirement suivies de l’accusatif.






	
Patroclus uenit ad Achillem.

Patrocle vint vers Achille.
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🡪 Pour comprendre qui fait quoi en latin, il faut donc connaître les déclinaisons.




2. Le système des déclinaisons













Notion clé : la déclinaison



La déclinaison, c’est l’ensemble des formes que peut prendre un mot. Les noms*, les adjectifs* et les pronoms* se déclinent, alors que les verbes se conjuguent.


	●Décliner un mot, c’est lui faire prendre tous les cas possibles, dans l’ordre (nominatif, vocatif, accusatif, génitif, datif, ablatif), d’abord au singulier, puis au pluriel — on décline en colonne et non en ligne. Cet ordre est conventionnel : Dosithée (p. 19) n’avait pas le même que nous. 

	●Il existe cinq déclinaisons nominales en latin. Pour savoir quel modèle de déclinaison adopter, il faut connaître le génitif singulier du mot, que donnent dictionnaire et lexique sous forme abrégée, avant d’indiquer son genre, masculin, féminin ou neutre (neuter : aucun des deux, ni masculin ni féminin). 












Remarque



Un nom se présente toujours dans le lexique sous la forme : nominatif, génitif, genre.










Identifier la déclinaison d’un nom




	✓rosa, ae, f. (la rose) = rosa, rosae, féminin 🡪 génitif en ae, nom (féminin) de la 1re déclinaison

	✓dominus, i, m. (le maître) = dominus, domini, masculin 🡪 génitif en i, nom (masculin) de la 2e déclinaison

	✓consul, ulis, m. (le consul) = consul, consulis, masculin 🡪 génitif en is, nom (masculin) de la 3e déclinaison

	✓exercitus, us, m. (l’armée) = exercitus, exercitus, masculin 🡪 génitif en us, nom (masculin) de la 4e déclinaison

	✓res, rei, f. (la chose) 🡪 génitif en ei, nom (féminin) de la 5e déclinaison (pas d’abréviation)



Pour l’instant, nous nous contenterons d’apprendre les trois premiers cas : nominatif, vocatif et accusatif, et les deux premières déclinaisons.









3. La première déclinaison, génitif –ae,
modèle rosa, ae, f. (la rose)










	●Essentiellement des noms féminins ;

	●quelques exceptions : les plus fréquentes sont agricola, ae, m. (le cultivateur) ; nauta, ae, m. (le matelot) et poeta, ae, m. (le poète). On trouve aussi dans le texte (p. 18) auriga, ae, m., l’aurige (le conducteur de char). 

	


Tableau 2.2.  La première déclinaison, du nominatif à l'accusatif


 
	
 






	
Singulier






	
Pluriel








	
Nominatif






	
rosa






	
rosae








	
Vocatif






	
rosa






	
rosae








	
Accusatif






	
rosam






	
rosas
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4. La deuxième déclinaison, génitif –i,
modèles dominus, i, m. (le maître) et templum, i, n. (le temple)











a. Noms masculins : modèle dominus











Tableau 2.3.  La deuxième déclinaison des masculins, du nominatif à l'accusatif


 
	
 






	
Singulier






	
Pluriel








	
Nominatif






	
dominus






	
domini








	
Vocatif






	
domine






	
domini








	
Accusatif






	
dominum






	
dominos
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	●Accusatif en -m au singulier et en -s au pluriel : cela est valable pour les masculins et les féminins des 5 déclinaisons ;

	●au masculin singulier de la 2e déclinaison, vocatif ≠ nominatif. Pour toutes les autres déclinaisons (cf. la 1re et la 2e neutre), nominatif = vocatif ;

	●les quelques mots féminins de la 2e décl. se déclinent comme les masculins type dominus : noms d’arbres (toujours féminins en latin), et le mot plus courant humus, i, f. = le sol, la terre.






b. Noms neutres : modèle templum











Tableau 2.4.  La deuxième déclinaison des neutres, du nominatif à l'accusatif


 
	
 






	
Singulier






	
Pluriel








	
Nominatif






	
templum






	
templa








	
Vocatif






	
templum






	
templa








	
Accusatif






	
templum






	
templa
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	●Pour tous les neutres, de toutes les déclinaisons, nominatif = vocatif = accusatif.





Exercices d’application



Exercice 1 : nominatif, vocatif ou accusatif ?

À quel cas seraient en latin les mots et groupes de mots soulignés ?

« Ô Achille, fils de Pélée, bien supérieur à tous les Achéens, ne t’irrite pas : une telle douleur tourmente les Achéens ! Tous ceux qui, avant, étaient les meilleurs, gisent dans leurs vaisseaux, atteints de loin ou frappés de près. Il a été atteint, le fils de Tydée, le robuste Diomède. Il a été frappé, Ulysse, illustre par sa lance, ainsi qu’Agamemnon. Il a été aussi atteint, Eurypyle, à la cuisse, par une flèche. Autour d’eux, les médecins abondants en remèdes s’empressent, soignant leurs blessures. Et toi, tu es intraitable, Achille ! Ah ! Qu’il ne me prenne jamais, ce ressentiment que tu gardes, ô vertu farouche ! Comment secourras-tu quelqu’un des hommes à venir, si tu ne protèges pas les Argiens d’une ruine affreuse ? Impitoyable ! Non, tu n’as pas pour père l’écuyer Pélée, ni Thétis pour mère. C’est la mer glauque qui t’a enfanté, avec les rochers escarpés. Voilà pourquoi ton esprit est inflexible ! »

Iliade, XVI, v. 21-35, traduction Eugène Lasserre

Exercice 2 : décliner


	●Au singulier seulement :

	

	–tegumentum, i, n. (« ce qui couvre »)

	–luna, ae, f.

	–Euphorbus, i, m.

	–auriga, ae, m.




	●Au pluriel seulement : 

	

	–iniuria, ae, f.

	–antrum, i, n. 

	–Graecus, i, m. (le Grec)






Exercice 3 : donner le ou les cas possibles

Pour savoir si ces mots sont au nominatif, au vocatif, à l’accusatif, singulier ou pluriel, recherchez-les au préalable dans le lexique afin d’identifier leur déclinaison.


1. insula

2. bella

3. populum

4. otium

5. arma

6. sapientiam

7. amice

8. filios

9. puellas

10. equi








🡪 Faites maintenant la question d'observation B p. 19, puis revenez au cours 3 B ci-dessous, et faites les exercices d'application.






B. L’infectum et le perfectum ; le parfait de l’indicatif actif











1. La conjugaison latine, l’infectum et le perfectum













Notion clé : la conjugaison



La conjugaison d’un verbe est l’ensemble des formes qu’il peut prendre. Conjuguer un verbe, c’est faire varier sa personne* (je, tu, il…), son temps* (présent, imparfait…), sa voix* (actif, passif) et son mode* (indicatif, subjonctif…). Le principe est le même que pour la déclinaison, mais on réserve le terme de conjugaison aux verbes.






Comme les formes verbales françaises, les formes verbales latines possèdent un radical et une terminaison : mis-it, il envoy-a. Radical et terminaison peuvent varier au cours de la conjugaison : mitt‑et, mis‑it, il enverr‑a, il envoy‑a.





Notions clé : radical, terminaison, désinence



Par commodité pédagogique, nous nommerons « radical » la partie du mot (nom ou verbe) qui reste fixe au cours de la déclinaison ou de la conjugaison, et « terminaison » celle qui varie. On parle aussi de désinence (desinere = finir, se terminer).






Chaque verbe latin a trois radicaux :


	1.le radical de l’infectum, qui permet de conjuguer le présent, l’imparfait et le futur à l’actif et au passif ;

	2.le radical du perfectum, qui permet de conjuguer le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur à l’actif ;

	3.le supin, qui permet de conjuguer le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur au passif (ainsi qu’au futur, l’infinitif et le participe*). 



L’opposition entre le radical de l’infectum et le radical du perfectum, qui remonte à un état ancien de la langue, structure toute la conjugaison latine du point de vue de la morphologie. Elle renvoie à une opposition ancienne entre l’inaccompli (in-fectum : « non fait ») et l’accompli (per-fectum : « fait de bout en bout »).





Comprendre la présentation du verbe
dans le lexique et le dictionnaire



L’exemple d’amo, as, are, aui, atum = aimer


	✓Les éditions les plus récentes du Gaffiot (dictionnaire latin de référence) et le lexique présentent systématiquement le verbe latin sous cinq formes (amo, as, are, aui, atum). On appelle ces formes les temps primitifs. 

	✓Cette présentation permet d’identifier et de traduire toutes les formes potentielles d’un verbe dans un texte. 

	✓Par convention, certains temps primitifs sont abrégés et le verbe n’est traduit qu’à l’infinitif (aimer) :
 
	
amo, as, are, aui, atum = amo, amas, amare, amaui, amatum








	
amo = j’aime






	
🡪






	
indiquent le radical de l’infectum (am‑) et la conjugaison (le « groupe verbal ») du verbe (voir p. 79).








	
amas = tu aimes






	
 








	
amare = aimer






	
 








	
amaui = j’aimai/
j’ai aimé/j’eus aimé






	
🡪






	
indique le radical du perfectum (amau-)








	
amatum = aimé






	
🡪






	
indique le radical du supin (amat-)
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Quand on apprend un verbe latin, il faut mémoriser tous les temps primitifs et la traduction à l’infinitif.

Attention, les auteurs de certains dictionnaires adoptent une présentation différente. Ils comptent sur les connaissances de leurs lecteurs. Pour amo, on trouve :


	✓amo (inf. amare) = aimer (dictionnaire Larousse latin-français/français-latin)

	✓amo, aui, atum, are = aimer (ancienne édition du Gaffiot)












Notion clé : les temps primitifs



Chacune des formes sous lesquelles se présente un verbe dans le lexique ou le dictionnaire. Il arrive qu’un verbe ne possède pas tous les temps primitifs.


 
	
Exemple








	
Sum, es, esse, fui, - = être (pas de 5e temps primitif)
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2. La conjugaison du parfait de l’indicatif : ueni, uidi, uici










	●Radical du perfectum (4e temps primitif) + terminaison ;

	●pour obtenir le radical, enlever au 4e temps primitif sa terminaison -i.





Tableau 2.5.  La conjugaison du parfait de l’indicatif


 
	
1re pers. sg. 






	
amaui






	
j’aimai/j’ai aimé/j’eus aimé








	
2e pers. sg.






	
amauisti






	
tu aimas/tu as aimé/tu eus aimé








	
3e pers. sg.






	
amauit






	
il, elle aima/il, elle a aimé/il, elle eut aimé








	
1re pers. pl. 






	
amauimus






	
nous aimâmes/nous avons aimé/nous eûmes aimé








	
2e pers. pl.






	
amauistis






	
vous aimâtes/vous avez aimé/vous eûtes aimé








	
3e pers. pl. 






	
amauerunt
ou amauere






	
ils, elles aimèrent/ils, elles ont aimé/ils, elles eurent aimé
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Remarque



Pour rappel (voir chapitre 1), pas de pronom personnel* sujet en latin, sauf insistance particulière : quand on traduit une forme verbale, il faut s’habituer à « extraire » du verbe ce pronom personnel sujet (amauit 🡪 il aima). 






Plusieurs traductions françaises du parfait sont possibles selon le contexte :
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